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La Force de Dieu se manifeste  
dans la pauvreté

Samedi 7 décembre, vigile de l’Immaculée 
Conception, en France, nous avons vécu un 
évènement de grande importance, aux yeux 
de tous ceux qui ont soif de la beauté, de ce 
qui voudrait être le reflet de la grandeur de 
Dieu à travers l’œuvre des hommes. Après 
5 ans de dur labeur, le défi a été relevé, et 
Notre Dame a ré-ouvert ses portes. 

Si nous ne pouvons qu’être émerveillés de tant d’application, de tant de 
génie, un épisode de l’Evangile me vint à l’esprit : « Jésus était sorti du 
Temple, et s’en allait. Ses disciples s’avancèrent pour lui faire remarquer les 
constructions du Temple. Prenant la parole, Il leur dit : Vous voyez tout cela, 
n’est-ce pas ? En vérité, Je vous le déclare, il ne restera pas ici pierre sur 
pierre. » (Mt 24,1-2)
J’ai la chance d’habiter à Lorris, juste à côté d’un magnifique édifice, une 
église du 12ème siècle. Les visites des touristes tout venants ne sont pas 
rares. Il m’arrive de les croiser et d’entamer un dialogue avec eux. Ce que 
la plupart retiennent et mettent en exergue, c’est l’ouvrage de l’homme, 
voulant presque effacer la raison d’être de cet édifice. Je n’hésite pas à les 
questionner où ils en sont avec la Foi. Très souvent ils se réclament être des 
visiteurs itinérants des églises « en temps que monument », mais réticents 
vis-à-vis de la Foi en Dieu. 

En ce temps des fêtes de la Nativité, nous pourrions nous questionner sur 
notre Foi et sur comment Dieu se manifeste et vit sa présence au milieu des 
hommes. 
Voici un petit texte de Jacques Loew commentant la manière que Dieu prend 
pour se manifester aux hommes :

« Une question : pourquoi Jésus est-il né petit et pauvre ? Certainement pour 
témoigner de son amour des petits et des pauvres et nous y inviter à notre 
tour. Mais il y a une autre convenance à son humble nativité.
Rien n’est digne de Dieu, rien n’est à sa hauteur pour l’accueillir. 
Aucun ornement, aucun palais, aucune sagesse humaine. 
Alors Dieu choisit là où il n’y a rien, car là ne se trouve pas de dérisoires 
concurrences ! Dieu vient là seulement où il est tout. A la crèche dans la 
pauvreté de fait. En Marie dans la pauvreté du cœur.
Si mon cœur devient crèche Dieu se fera petit pour y revenir. » 

Dieu s’est toujours méfié des fausses images, des fausses 
manières de l’adorer que l’homme se bâtit. Ce n’est pas 
un hasard si lorsqu’Il se présente à Moïse, Il le fait sous la 
forme d’un buisson. Cet arbrisseau ne risquait pas d’être 
l’objet d’une vénération à l’image des arbres imposants 
par, leur majesté et leur résistance.
Le buisson ne porte en lui que des épines, image de la 
souffrance et de la misère de l’humanité en l’absence 
d’une présence vivifiante. C’est là, que, habité par la flamme, le pauvre 
buisson retrouve une couleur divine et éclatante. 

En cette nouvelle année, sûrs de la venue du Sauveur, sûrs d’être habités 
par sa présence, essayons d’être une lueur témoignant de son amour au 
milieu de ce monde qui tente par sa grisaille d’étouffer la vie, la vraie vie. 

Giuseppe
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D’UNE CATHEDRALE A L’AUTRE

La nuit du 14 novembre 1940, 300 
bombardiers allemands lâchèrent 500 tonnes 
d’explosifs, 33.000 bombes incendiaires et 
des douzaines de mines parachutées sur la ville 
industrielle de Coventry. Pendant ce raid, 507 
civils furent tués et 420 gravement blessés. 
Parmi les bâtiments détruits dans cette ville 
industrielle au nord de Londres se trouvait la 
cathédrale.

 

 

 

 

 

 

 

L'église Saint-Michel a été en 
grande partie construite entre la 
fin du xive siècle et le début 
du xve siècle. C'était la plus grande 
église paroissiale d’Angleterre. 
Elle devint cathédrale en 1918. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La nuit du 14 novembre 
1940, 300 bombardiers allemands lâchèrent 500 tonnes d’explosifs, 33.000 bombes 
incendiaires et des douzaines de mines parachutées sur la ville industrielle de Coventry. 
Pendant ce raid, 507 civils furent tués et 420 gravement blessés. Parmi les bâtiments 
détruits dans cette ville industrielle au nord de Londres se trouvait la cathédrale. (Sur la 
photo on reconnaît Winston Churchill entouré du maire de Coventry et du Reverend de la 
cathédrale)  

L’église Saint-Michel a été en grande partie construite entre la fin du 
xive siècle et le début du xve siècle. C’était la plus grande église parois-
siale d’Angleterre. Elle devint cathédrale en 1918.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dès le matin, on remarquait dans les vestiges de la 
cathédrale des bois brûlés, entrecroisés, tombés de la charpente 
du toit ; des habitants de Coventry les relièrent pour former une 
croix connue dans le monde entier sous le nom de charred 
cross. (croix charbonnée). Dès le mois de Janvier 1941 le 
Révérend Howward demanda au maçon de la cathédrale de 
construire un autel avec les gravats et de placer, derrière celui-ci, 
cette croix. Une autre croix avait également été fabriquée par un 
prêtre qui avait ramassé trois des grands clous datant du Moyen 
Âge, les avait reliés avec du fil de fer. Cette cross of nails  fut 
plus tard placée sur la pierre de l’autel (Altar of Rubble). La 
même chose fut faite avec la bonne centaine de clous retrouvés. 
Plus tard, ces croix furent distribuées comme symbole de paix  
un peu partout dans le monde à des responsables religieux,  
faisant de Coventry un centre mondial de la Réconciliation.  

 

Comme pour Notre Dame de Paris il y eut des débats concernant la reconstruction 
de la cathédrale. Mais le contexte était très différent. Il fut décidé de conserver les vestiges 
(à savoir les murs externes et la tour) comme terre sanctifiée et d’en faire un jardin du 
souvenir. La nouvelle cathédrale serait construite tout contre l’ancienne, ne formant ainsi 

(Sur la photo on reconnaît Winston 
Churchill entouré du maire de Coventry 
et du Reverend de la cathédrale)

Avoir six ans en 1942. 
Entendre, répété jour 
après jour, sur Radio 
Paris, le slogan pro 
nazi : « L’Angleterre 
comme Carthage sera 
détruite.  » à la fin du 
bulletin d’information. 
N e  c o n n a î t r e  n i 
l’Angleterre ni encore 
moins Carthage importe 
peu, c’est le genre de 
jingle qu’on a du mal 
à oublier.  Les années 
passent et on découvre 
l’Angleterre grâce à un 
échange entre son lycée 
et une grammar school.   

10 ans  se sont écoulés 
mais les anglais sont 
encore rationnés  et on 
entend parler du Blitz, 
mot allemand qui signifie 
éclair.

(Au début du mois de 
septembre 1940, la 
batail le d’Angleterre 
fait rage . Dans le ciel, 
depuis l’évacuation des 
troupes britanniques 
des côtes françaises, la 
Royal Air Force tient tête 
à la Luftwaffe dirigée par 
Hermann Göring. Devant 

le manque de succès de 
l’opération Adolph Hitler, 
le 7 septembre 1940 
lance une campagne de 
bombardements contre 
les villes britanniques 
dans le but d’anéantir le 
moral de la population 
e n n e m i e .  Pe n d a n t 
neuf mois, une pluie de 
bombes s’abat de l’autre 
côté de la Manche. 
Ce sera le « Blitz » en 
référence au terme 
a l lemand s ign i f iant 
éclair).

Autant dire qu’en 1952 
les br itanniques en 
parlent encore de ces 
mois terribles. Et le 
jingle devient une réalité. 
Réalité qui deviendra 
encore plus tangible des 
années plus tard lors 
d’une visite à Coventry. 
Quel rapport avec le 
thème de ce Renouveau, 
vous demandez-vous 
? Quel rapport entre 
Coventry et Notre Dame 
de Paris ?  Saint-Michael 
Cathedral. Evidemment 
située à Coventry et 
victime du Blitz.

D’UNE CATHEDRALE A L’AUTRE
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D’UNE CATHEDRALE A L’AUTRED’UNE CATHEDRALE A L’AUTRE Dès le matin, on remarquait dans les vestiges de la 
cathédrale des bois brûlés, entrecroisés, tombés de 
la charpente du toit ; des habitants de Coventry les 
relièrent pour former une croix connue dans le monde 
entier sous le nom de charred cross. (croix charbonnée). 
Dès le mois de Janvier 1941 le Révérend Howward 
demanda au maçon de la cathédrale de construire 
un autel avec les gravats et de placer, derrière celui-
ci, cette croix. Une autre croix avait également été 
fabriquée par un prêtre qui avait ramassé trois des 
grands clous datant du Moyen Âge, les avait reliés avec 
du fil de fer. Cette cross of nails  fut plus tard placée sur 
la pierre de l’autel (Altar of Rubble). La même chose fut 
faite avec la bonne centaine de clous retrouvés. Plus 
tard, ces croix furent distribuées comme symbole de 
paix  un peu partout dans le monde à des responsables 
religieux,  faisant de Coventry un centre mondial de la 
Réconciliation
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de la cathédrale. Mais le contexte était très différent. Il fut décidé de conserver les vestiges 
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Comme pour Notre 
Dame de Paris il y eut 
des débats concernant 
la reconstruction de 
la cathédrale.  Mais 
le contexte était très 
différent. Il fut décidé de 
conserver les vestiges (à 
savoir les murs externes 
et la tour) comme terre 
sanctifiée et d’en faire 
un jardin du souvenir. 
La nouvelle cathédrale 
serait construite tout 
contre l’ancienne, ne 
formant ainsi qu’un seul 
ensemble. 200 projets 

furent proposés et c’est celui de Basil Spencer qui fut 
choisi.  Projet résolument moderne dont la pierre angulaire 
est posée par la reine Elizabeth II le 23 mars 1956  La 
consécration aura lieu le 25 mai 1962.
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la pierre angulaire est posée par la reine Elizabeth II le 23 mars 1956  
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Le 25 mai 1962, jour de la consécration de la 

cathédrale de Coventry, à Berlin, fut également consacrée la 
nouvelle église dite du Souvenir (Kaiser-Wilhelm 
Gedächtniskirche), construite à côté de l’ancienne 
partiellement détruite par la Royal Air Force. Une croix faite 
de clous ( cross of nails ) y est  exposée. Cette église est 
résolument moderne. 
 

 
 
 
 
  Françoise Abbate-Racine 
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POUR LES JEUNES DE TOUT ÂGE…  par F. A.

Aujourd’hui c’est Mamie Juliette qui fait découvrir à ses petits-enfants (Léo) cette statue dont elle vient de 
recevoir la photo d’une amie anglaise.

- Pourquoi sont ils à genoux ? demande Léo. Ce n’est pas comme ça un « hug ».

- La sculpture Réconciliation de Josefina Vasconcellos représente deux anciens ennemis qui s’embrassent. Erigée 
en 1995 dans l’aile nord des vestiges de l’ancienne cathédrale Saint Michel de Coventry. Sur le piédestal il y a un 
texte en deux langues, l’anglais et le Japonais qui dit ceci :

En 1995, 50 ans après la fin de la seconde guerre mondiale cette sculpture de Josefina Vasconcellos a été 
offerte par Richard Branson en témoignage de réconciliation.
Une statue identique a été placée, de la part des habitants de Coventry dans le Jardin de la Paix à Hiroshima 
au Japon 

- Ah ! C’est comme si ils se demandaient pardon avant de se réconcilier ?

- Oui je suppose que c’est ce que la sculptrice voulait exprimer. 

- C’est un peu comme tendre l’autre joue ! C’est si difficile à comprendre !

- Et à appliquer !          

Un temps de silence puis Mamie Juliette sort une autre photo : « selon toi qu’est-ce ? »  

 Autre temps de silence.

- Bah ! Un ange … c’est pas Saint Michel ?

- Si ! 
- Mais l’autre c’est qui ?

- Satan, le mal dont Saint Michel triomphe . L’oeuvre se trouve sur un mur extérieur de la nouvelle cathédrale de 
Coventry construite tout contre celle détruite en 1940.

Page D 

POUR LES JEUNES DE TOUT ÂGE… 
 
Aujourd’hui c’est Mamie Juliette qui fait découvrir à ses petits-enfants (Léo) cette statue 
dont elle vient de recevoir la photo d’une amie anglaise. 
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- Et à appliquer !           
 
Un temps de silence puis Mamie Juliette sort une autre photo : « selon toi qu’est-ce ? »   
 
 Autre temps de silence. 
 
-Bah ! Un ange … c’est pas Saint Michel ? 
 
-Si !  

-Mais l’autre c’est qui ? 
 
-Satan, le mal dont Saint Michel triomphe . L’oeuvre se trouve sur 
un mur extérieur de la nouvelle cathédrale de Coventry construite 
tout contre celle détruite en 1940. 
 
 

 
 
 
 
       F.A 
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VELO A ASSISTANCE ELECTRIQUE
LOCATION DE MATERIEL ESPACES VERTS
18 route de Montargis - Lieu dit Les Rois

45260 NOYERS - 02 38 94 86 97
www.lorrismotoculture.com

GARAGE DU MAIL
AGENT PEUGEOT

4, faubourg de Bellegarde 45260 LORRIS
02 38 92 40 53  - garagedumail45@orange.fr

Vente
VN - VO

8 rue du Moulinet 45290 Varennes Changy
02 38 94 58 66 - claude.gaume@wanadoo.fr

Claude Gaume
Des professionnels à votre service

Chauffage Plomberie
Electricité générale

Pompe à chaleur Climatisation

Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

 
 
 

02 38 92 44 50
lorris.optique@orange.fr - www.visual.fr

L O R R I S  O P T I Q U E

• Adaptation lentilles
• Contrôle de la vue
• Tiers payant mutuelle

ASSELIN--BERTRAND
Installation - Depannage - Entretien`

`Plomberie - Chauffage - Electricite
Pompe a Chaleur - Climatisation

Installation Frigorifique
`

02 38 90 10 91
51, Ave du Mal Leclerc 45270 BELLEGARDE - Email : asselinbertrand@outlook.fr

PRÉDICATION DE LA PASTEURE  
CÉLINE ROHMER  le 19 janvier 2025

pour l’inauguration de la semaine de l’unité des chrétiens .

La semaine de prière pour l’unité des chrétiens est 
ouverte !
Mais de quelle unité parlons-nous ? Quelle sorte d’unité 
les chrétiens peuvent-ils espérer ? S’agirait-il, comme 
le font les dirigeants, d’en appeler à l’unité d’un peuple ? 
S’agirait-il, comme des chefs d’armée, de reconquérir 
un territoire soi-disant perdu ?
Dans un monde en transition comme le nôtre, marqué 
par l’incertitude de son devenir, ils sont nombreux 
aujourd’hui à parler d’unité… On bombarde des pays, 
on envahit des états au nom de l’unité. On emprisonne 
et on expulse au nom de l’unité culturelle. On assassine 
et on viole au nom de l’unité ethnique. Ce sont bien 
des forces qu’on mobilise pour défendre l’unité de 
telle ou telle nation. Des tribunes politiques jusqu’aux 
stades de foot, lorsque, la main sur le cœur, on crie 
à l’unisson « tous ensemble ! », il s’agit toujours de 
rassembler contre des adversaires désignés. Cette 
unité conquérante, portée par la conviction d’avoir pour 
soi la vérité absolue et le sens de l’histoire, n’est en 
réalité qu’un repli identitaire nourri de la peur de l’autre. 
Cette unité-là ne rassemble pas en un même corps, elle 
nous démembre en différents camps irréconciliables.

Ce n’est pas une unité contre que nous célébrons ce matin, 
c’est une unité pour – une unité inconditionnellement 
hospitalière à dimension universelle.
Et la composition littéraire que l’évangéliste Jean 
imagine autour du personnage de Thomas peut nous 
aider à mieux comprendre. L’histoire commence par 
un loupé. Thomas a manqué la première apparition du 
Christ ressuscité. Il n’était pas là. Au commencement 
de la communauté des disciples du Christ, les Douze 
n’étaient pas douze. Pas même onze, puisque Judas 
manquait aussi à l’appel. Autrement dit, dès l’origine, 
l’Église est marquée du sceau de la déficience et de la 
désunion. La pureté originelle de l’unité des disciples 
n’existe pas, nous dit Jean. La foi chrétienne n’en 
est pas moins annoncée. Ce petit groupe ecclésial 
imparfait proclame avec force l’Évangile de Pâques et 
l’affirme d’une seule voix : « Nous avons vu le Seigneur ». 
Thomas est leur premier auditeur. Ses compagnons lui 
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La semaine de prière pour l’unité des chrétiens est ouverte ! 
Mais de quelle unité parlons-nous ? Quelle sorte d’unité les 
chrétiens peuvent-ils espérer ? S’agirait-il, comme le font les 
dirigeants, d’en appeler à l’unité d’un peuple ? S’agirait-il, 
comme des chefs d’armée, de reconquérir un territoire soi-
disant perdu ? 
Dans un monde en transition comme le nôtre, marqué par 
l’incertitude de son devenir, ils sont nombreux aujourd’hui à 
parler d’unité… On bombarde des pays, on envahit des états 
au nom de l’unité. On emprisonne et on expulse au nom de 
l’unité culturelle. On assassine et on viole au nom de l’unité 
ethnique. Ce sont bien des forces qu’on mobilise pour 

défendre l’unité de telle ou telle nation. Des tribunes politiques jusqu’aux stades de foot, lorsque, la 
main sur le cœur, on crie à l’unisson « tous ensemble ! », il s’agit toujours de rassembler contre des 
adversaires désignés. Cette unité conquérante, portée par la conviction d’avoir pour soi la vérité 
absolue et le sens de l’histoire, n’est en réalité qu’un repli identitaire nourri de la peur de l’autre. 
Cette unité-là ne rassemble pas en un même corps, elle nous démembre en différents camps 
irréconciliables. 
Ce n’est pas une unité contre que nous célébrons ce matin, c’est une unité pour – une unité 
inconditionnellement hospitalière à dimension universelle. 
Et la composition littéraire que l’évangéliste Jean imagine autour du personnage de Thomas peut 
nous aider à mieux comprendre. L’histoire commence par un loupé. Thomas a manqué la première 
apparition du Christ ressuscité. Il n’était pas là. Au commencement de la communauté des disciples 
du Christ, les Douze n’étaient pas douze. Pas même onze, puisque Judas manquait aussi à l’appel. 
Autrement dit, dès l’origine, l’Église est marquée du sceau de la déficience et de la désunion. La 
pureté originelle de l’unité des disciples n’existe pas, nous dit Jean. La foi chrétienne n’en est pas 
moins annoncée. Ce petit groupe ecclésial imparfait 
proclame avec force l’Évangile de Pâques et l’affirme 
d’une seule voix : « Nous avons vu le Seigneur ». 
Thomas est leur premier auditeur. Ses compagnons lui 
disent : Celui qui a été crucifié est vivant. La foi pascale 
est proclamée, mais elle n’est pas crue. Thomas le 
dissident refuse de s’en remettre à la parole proclamée 
par l’Église. Une confession de foi unanime ne suffit pas 
à convaincre. 
Huit jours durant, Thomas va récuser leurs arguments. Et 
c’est l’Église prise en flagrant délit d’impuissance : 
l’Église ne peut pas convaincre, elle ne peut pas transmettre la foi. Elle ne peut pas, même 
unie, faire croire, tout simplement parce qu’elle ne détient pas ce croire. L’Église, nos Églises, ne 
sont pas des conditions nécessaires à la foi chrétienne parce que nous ne possédons pas ce que nous 
croyons. L’unité que nous célébrons ce matin ne peut donc pas être une démonstration de force 
ecclésiale. Ce n’est pas une Église conquérante que Jean nous raconte, c’est une Église qui, dans 
l’indifférence des uns et le rejet des autres, proclame sans relâche Celui en qui elle place sa 
confiance. Cette Église-là ne se préoccupe pas de bâtir un modèle d’unité, mais à être, dans ce 
monde, un lieu de fidélité au Dieu vivant. En proclamant sa foi sans relâche, l’assemblée des 
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Cette unité-là ne rassemble pas en un même corps, elle nous démembre en différents camps 
irréconciliables. 
Ce n’est pas une unité contre que nous célébrons ce matin, c’est une unité pour – une unité 
inconditionnellement hospitalière à dimension universelle. 
Et la composition littéraire que l’évangéliste Jean imagine autour du personnage de Thomas peut 
nous aider à mieux comprendre. L’histoire commence par un loupé. Thomas a manqué la première 
apparition du Christ ressuscité. Il n’était pas là. Au commencement de la communauté des disciples 
du Christ, les Douze n’étaient pas douze. Pas même onze, puisque Judas manquait aussi à l’appel. 
Autrement dit, dès l’origine, l’Église est marquée du sceau de la déficience et de la désunion. La 
pureté originelle de l’unité des disciples n’existe pas, nous dit Jean. La foi chrétienne n’en est pas 
moins annoncée. Ce petit groupe ecclésial imparfait 
proclame avec force l’Évangile de Pâques et l’affirme 
d’une seule voix : « Nous avons vu le Seigneur ». 
Thomas est leur premier auditeur. Ses compagnons lui 
disent : Celui qui a été crucifié est vivant. La foi pascale 
est proclamée, mais elle n’est pas crue. Thomas le 
dissident refuse de s’en remettre à la parole proclamée 
par l’Église. Une confession de foi unanime ne suffit pas 
à convaincre. 
Huit jours durant, Thomas va récuser leurs arguments. Et 
c’est l’Église prise en flagrant délit d’impuissance : 
l’Église ne peut pas convaincre, elle ne peut pas transmettre la foi. Elle ne peut pas, même 
unie, faire croire, tout simplement parce qu’elle ne détient pas ce croire. L’Église, nos Églises, ne 
sont pas des conditions nécessaires à la foi chrétienne parce que nous ne possédons pas ce que nous 
croyons. L’unité que nous célébrons ce matin ne peut donc pas être une démonstration de force 
ecclésiale. Ce n’est pas une Église conquérante que Jean nous raconte, c’est une Église qui, dans 
l’indifférence des uns et le rejet des autres, proclame sans relâche Celui en qui elle place sa 
confiance. Cette Église-là ne se préoccupe pas de bâtir un modèle d’unité, mais à être, dans ce 
monde, un lieu de fidélité au Dieu vivant. En proclamant sa foi sans relâche, l’assemblée des 
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disent : Celui qui a été crucifié est vivant. 
La foi pascale est proclamée, mais elle 
n’est pas crue. Thomas le dissident refuse 
de s’en remettre à la parole proclamée 
par l’Église. Une confession de foi unanime 
ne suffit pas à convaincre.
Huit jours durant, Thomas va récuser 
leurs arguments. Et c’est l’Église prise 
en flagrant délit d’impuissance : l’Église 
ne peut pas convaincre, elle ne peut pas 
transmettre la foi. Elle ne peut pas, même 
unie, faire croire, tout simplement parce 
qu’elle ne détient pas ce croire. L’Église, 
nos Églises, ne sont pas des conditions 
nécessaires à la foi chrétienne parce 
que nous ne possédons pas ce que nous 
croyons. L’unité que nous célébrons 
ce matin ne peut donc pas être une 
démonstration de force ecclésiale. Ce 
n’est pas une Église conquérante que 
Jean nous raconte, c’est une Église qui, 
dans l’indifférence des uns et le rejet des 
autres, proclame sans relâche Celui en 
qui elle place sa confiance. Cette Église-là 
ne se préoccupe pas de bâtir un modèle 
d’unité, mais à être, dans ce monde, un lieu 
de fidélité au Dieu vivant. En proclamant 
sa foi sans relâche, l’assemblée des 
disciples ouvre à la présence de Dieu. 
Notre assemblée ce matin, dans la diversité de ses 
cultures et de ses confessions, n’a pas d’autre ambition 
que d’être une occasion donnée à d’autres de croire ce 
qu’on ne peut pas faire croire.
Thomas pose ses conditions : pour croire, il veut voir 
et toucher. Notez que Thomas ne refuse pas de croire, 
il veut croire à sa manière, que son croire au Dieu 
Vivant soit validé selon les critères du monde. Et Jean 
de nous mettre en garde : ce n’est pas tant le refus 
de croire qui nous menace, c’est notre prétention à 
vouloir imposer à Dieu nos conditions. Or, nous dit 
Jean, croire sous condition, c’est toujours ne pas 
croire, c’est se soumettre au monde et aux idoles qu’il 
se fabrique. Croire sous condition, c’est refuser le don 
venu d’ailleurs, la parole qui vient à nous et qui n’est 
pas de nous.
Ce jour-là, Thomas devient un homme de foi. Il voit 
et il croit. Sans rien toucher, l’existence de Thomas 
s’ouvre à la transcendance qui se manifeste à lui. 
Renversé intérieurement, il fait l’expérience, dans sa 
vie, de la présence de Dieu Vivant : ce ne sont pas les 
témoignages que nous rendons à Dieu qui font vivre, 
c’est Dieu lui-même. Thomas le sait désormais pour 
l’avoir expérimenté en lui : il reconnait son Seigneur et 
son Dieu. À travers Jésus, Thomas reconnaît le Père. 
Fils et Père en communion, l’unité du Père et du Fils 
s’offre au disciple. 
L’unité des disciples d’hier et d’aujourd’hui procède du 
Dieu qui nous est révélé par le Fils, et de sa volonté de 
nous rendre participants de la vie qu’Il est. L’unité que 

nous avons à vivre ne tient pas son origine du monde. 
Elle nous est donnée de l’unité du Père et du Fils, de 
leur communion parfaite, de cet amour du Père pour 
le Fils et du Fils pour ses disciples – c’est en aimant de 
cet amour-là, en vivant de cette communion-là que nous 
témoignerons ensemble de la présence du Dieu Vivant.
Frères et sœurs, l’unité que nous célébrons ce matin, 
nous n’avons pas à la construire mais à l’accueillir. 
Dieu, source de cette unité, s’approche de chacune 
et de chacun de nous – librement, gracieusement, 
directement – les portes que nos religions s’évertuent 
à verrouiller, il les traverse. Lui le premier, s’avance vers 
nous, il s’engage dans sa Création et en s’engageant, Il 
nous engage. En communion avec Lui, nous recevrons 
en don de quoi nourrir nos efforts de dialogues, de 
rencontres et de reconnaissances mutuelles – donnant 
à voir la communauté que Dieu appelle à Lui – une 
communauté nécessairement non identifiable, non 
limitée, hospitalière, plurielle et universelle, à la taille 
de l’humanité que Dieu est lui-même venu aimer jusqu’à 
en mourir.
Frères et sœurs, la semaine de prière pour l’unité 
des chrétiens est ouverte, réjouissons-nous de l’unité 
donnée d’en haut, et qu’à la suite de Thomas, nous 
devenions des hommes et des femmes de foi en 
proclamant sans relâche, dans ce monde de mort, la 
présence du Dieu Vivant !

Amen
Grand Temple - Lyon (69)

disciples ouvre à la présence de Dieu. Notre assemblée ce matin, dans la diversité de ses cultures et 
de ses confessions, n’a pas d’autre ambition que d’être une occasion donnée à d’autres de croire ce 
qu’on ne peut pas faire croire. 
Thomas pose ses conditions : pour croire, il veut voir et toucher. Notez que Thomas ne refuse pas de 
croire, il veut croire à sa manière, que son croire au Dieu Vivant soit validé selon les critères du 
monde. Et Jean de nous mettre en garde : ce n’est pas tant le refus de croire qui nous menace, c’est 
notre prétention à vouloir imposer à Dieu nos conditions. Or, nous dit Jean, croire sous condition, 
c’est toujours ne pas croire, c’est se soumettre au monde 
et aux idoles qu’il se fabrique. Croire sous condition, c’est 
refuser le don venu d’ailleurs, la parole qui vient à nous et 
qui n’est pas de nous. 
Ce jour-là, Thomas devient un homme de foi. Il voit et il 
croit. Sans rien toucher, l’existence de Thomas s’ouvre 
à la transcendance qui se manifeste à lui. Renversé 
intérieurement, il fait l’expérience, dans sa vie, de 
la présence de Dieu Vivant : ce ne sont pas les 
témoignages que nous rendons à Dieu qui font 
vivre, c’est Dieu lui-même. Thomas le sait désormais 
pour l’avoir expérimenté en lui : il 
reconnait son Seigneur et son Dieu. À travers Jésus, 
Thomas reconnaît le Père. Fils et Père en communion, 
l’unité du Père et du Fils s’offre au disciple.  
L’unité des disciples d’hier et d’aujourd’hui procède du Dieu qui nous est révélé par le Fils, 
et de sa volonté de nous rendre participants de la vie qu’Il est. L’unité que nous avons à 
vivre ne tient pas son origine du monde. Elle nous est donnée de l’unité du Père et du Fils, 
de leur communion parfaite, de cet amour du Père pour le Fils et du Fils pour ses disciples – 
c’est en aimant de cet amour-là, en vivant de cette communion-là que nous témoignerons 
ensemble de la présence du Dieu Vivant. 
Frères et sœurs, l’unité que nous célébrons ce matin, nous n’avons pas à la construire mais à 
l’accueillir. Dieu, source de cette unité, s’approche de chacune et de chacun de nous – 
librement, gracieusement, directement – les portes que nos religions s’évertuent à 
verrouiller, il les traverse. Lui le premier, s’avance vers nous, il s’engage dans sa Création et 
en s’engageant, Il nous engage. En communion avec Lui, nous recevrons en don de quoi 
nourrir nos efforts de dialogues, de rencontres et de reconnaissances mutuelles – donnant à 
voir la communauté que Dieu appelle à Lui – une communauté nécessairement non 
identifiable, non limitée, hospitalière, plurielle et universelle, à la taille de l’humanité que 
Dieu est lui-même venu aimer jusqu’à en mourir. 
Frères et sœurs, la semaine de prière pour l’unité des chrétiens est ouverte, réjouissons-nous 
de l’unité donnée d’en haut, et qu’à la suite de Thomas, nous devenions des hommes et des 
femmes de foi en proclamant sans relâche, dans ce monde de mort, la présence du Dieu 
Vivant ! 
Amen 
Grand Temple - Lyon (69) 
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LE CARÊME 

A l’heure où ce Renouveau va vous être distribué, nous 
entrerons dans le temps du Carême. Carême signifie 
quarantième, 40ème jour avant Pâques. 
40 jours, cela nous rappelle que, 40 jours durant, 
Jésus est allé au désert après son baptême, avant de 
commencer sa vie publique. Il n’est pas allé au désert 
par hasard. Le désert n’est pas un endroit vide, Jésus le 
savait, c’est un endroit calme, un endroit propice pour 
retrouver son Père en cœur à cœur.
Profitons, nous aussi, de ce temps qui nous est donné , 
pour « aller au désert » et reprendre contact avec Dieu, 
que nous avons peut-être délaissé.
En effet, notre vie est une aventure à la recherche de 
Dieu. La route est sinueuse, semée d’embuches qui 
nous font nous éloigner de Lui.
Quand tout va trop bien, que la vie est bien réglée, bien 
organisée, elle finit par nous sembler trop lisse, trop 
monotone, elle n’a plus aucun attrait, semble ne plus 
rien avoir à nous offrir, à nous faire découvrir, alors, on 
fait en sorte de casser cette routine.
Et là, à nous les plaisirs futiles, les fêtes, la frime pour 
« paraître », si possible, une place en vue pour « être 
quelqu’un ». Dans ces périodes-là, au diable Dieu et les 
prières. Il n’a plus sa place dans notre vie.
Et puis, au bout d’un certain temps, on se rend compte 
que cela n’est que du vent, que le bonheur escompté 
n’est pas au rendez-vous. Il suffit d’un peu de réflexion, 
et l’on prend le chemin inverse. Lui, nous a laissé libre 
de choisir notre destin, Il est patient, Il a attendu notre 
conversion et est heureux de nous voir revenir vers Lui, 

tout penaud. Il nous accueille, plein de miséricorde, Il n’a 
aucune rancune, que de l’amour à donner.
Cela ne vous rappelle-t-il pas une parabole ? Oui, celle 
de l’enfant prodigue qui, lui aussi est parti faire sa vie 
comme il l’entendait, a tout perdu et est retourné vers 
son père qui lui a pardonné, l’a accueilli à bras ouverts, 
avec une grande joie, allant même jusqu’à organiser 
une fête pour son retour, entraînant la jalousie de son 
frère.
Cette fragilité qui est la nôtre, nous est rappelée au 
1er jour du Carême, quand le prêtre nous marque avec 
la cendre des rameaux (de l’an passé) brûlés. Ce feu 
qui détruit, nous offre aussi sa lumière et sa chaleur, 
et, quand il est passé, sous les braises, la vie reprend.
Offrons donc nos prières à Dieu pour qu’il fasse germer 
en nos cœurs sa Parole et laissons-le nous prendre par 
la main pour nous conduire vers la Lumière de Pâques.
								      
	    Anne-Marie Chalifour

Messes/Célébrations du temps Pascal 2025
	 Mercredi	 5 mars  	 Messe des Cendres		  Bellegarde	 10h30	
					     Messe des Cendres		  Lorris		  18h30
	 Dimanche	 9 mars 	 Messe des Cendres		  Varennes	 10h30
	 Dimanche	 13 avril	 Les Rameaux			   Bellegarde	 10h30
					     Les Rameaux			   Lorris		  10h30
					     Les Rameaux			   Varennes	 10h30	
	 Jeudi 		  17 avril	 La Cène du Seigneur		  Lorris		  19h00
	 Vendredi	 18 avril	 Chemin de Croix		  Châtenoy	 15h00
					     Chemin de Croix		  Lorris		  15h00
					     Office de La Croix		  Varennes	 19h00
	 Samedi		 19 avril	 Veillée Pascale			  Bellegarde	 20h00
	 Dimanche	 20 avril	 Messe de Pâques		  Lorris		  10h30
					     Messe de Pâques		  Varennes	 10h30
	 Lundi		  21 avril	 Octave de Pâques		  Lorris		  10h30
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LE CARÊME  
A l’heure où ce Renouveau va vous être distribué, nous entrerons dans le temps du Carême. 
Carême signifie quarantième, 40ème jour avant Pâques.  
40 jours, cela nous rappelle que, 40 jours durant, Jésus est allé au désert après son baptême, 
avant de commencer sa vie publique. Il n’est pas allé au désert par hasard. Le désert n’est pas 
un endroit vide, Jésus le savait, c’est un endroit calme, un endroit propice pour retrouver son 
Père en cœur à cœur. 

Profitons, nous aussi, de ce temps qui nous est donné , pour « aller au désert » et reprendre 
contact avec Dieu, que nous avons peut-être délaissé. 

En effet, notre vie est une aventure à la recherche de Dieu. La route est sinueuse, semée 
d’embuches qui nous font nous éloigner de Lui. 

Quand tout va trop bien, que la vie est bien réglée, bien organisée, elle finit par nous sembler 
trop lisse, trop monotone, elle n’a plus aucun attrait, semble ne plus rien avoir à nous offrir, à 
nous faire découvrir, alors, on fait en sorte de casser cette routine. 

Et là, à nous les plaisirs 
futiles, les fêtes, la frime 
pour « paraître », si 
possible, une place en vue 
pour « être quelqu’un ». 
Dans ces périodes-là, au 
diable Dieu et les prières. Il 
n’a plus sa place dans notre 
vie. 

Et puis, au bout d’un certain temps, on se rend compte que cela n’est que du vent, que le 
bonheur escompté n’est pas au rendez-vous. Il suffit d’un peu de réflexion, et l’on prend le 
chemin inverse. Lui, nous a laissé libre de choisir notre destin, Il est patient, Il a attendu notre 
conversion et est heureux de nous voir revenir vers Lui, tout penaud. Il nous accueille, plein de 
miséricorde, Il n’a aucune rancune, que de l’amour à donner. 

Cela ne vous rappelle-t-il pas une parabole ? Oui, celle de l’enfant prodigue qui, lui aussi est 
parti faire sa vie comme il l’entendait, a tout perdu et est retourné vers son père qui lui a 
pardonné, l’a accueilli à bras ouverts, avec une grande joie, allant même jusqu’à organiser 
une fête pour son retour, entraînant la jalousie de son frère. 

Cette fragilité qui est la nôtre, nous est rappelée au 1er jour du Carême, quand le prêtre nous 
marque avec la cendre des rameaux (de l’an passé) brûlés. Ce feu qui détruit, nous offre aussi 
sa lumière et sa chaleur, et, quand il est passé, sous les braises, la vie reprend. 
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BELLEGARDE
Place Jules-Ferry
45270 Bellegarde
Tél. 02 38 90 11 20
Permanence :
Le samedi
de 10 h. à 12 h.

VARENNES-CHANGY
1, place Duchesse de Dalmatie
45290 Varennes Changy
Tél. 02 38 94 53 24
Permanence
uniquement téléphonique :
02 38 94 53 24

LORRIS
36, Grande-Rue 45260 Lorris
Tél. 02 38 92 41 00
Fax 02 38 92 35 25
Permanences :
Le mardi de 10 h 30 à 11 h 30
et le samedi de 10 h. à 12 h.

Pour les 3 groupements paroissiaux : paroisse.blvc@gmail.com
Toutes les infos des groupements BLV sur : http://eglise-montargis.fr/ puis aller sur Bellegarde-Lorris-Varennes et sélectionner l’ESSENTIEL

Notre-Dame de Bellegarde Notre-Dame de Lorris Notre-Dame de Varennes

  BELLEGARDE

 Baptêmes
BELLEGARDE : 
Joy GAURET-COLER, Wilson GAURET-COLERRET-COLER, Wilson GAURET-COLER

  MariagesMariages
SURY-AUX-BOISSURY-AUX-BOIS :  : 
Nicolas RENAUX et Gwenaêlle RADENACNicolas RENAUX et Gwenaêlle RADENAC

  ObsèquesObsèques
BELLEGARDEBELLEGARDE :  : 
Andrée CHAMPION née MICHON 99 ansAndrée CHAMPION née MICHON 99 ans
Fernand BAROUX 86 ansFernand BAROUX 86 ans
Madeleine DESNOUES née LAURET 96 ansMadeleine DESNOUES née LAURET 96 ans
FRÉVILLEFRÉVILLE :  : 
Renée SAUNIER née DESTAT 89 ansRenée SAUNIER née DESTAT 89 ans
QUIERSQUIERS :  : 
Odette BARREAU née GUILLON 94 ansOdette BARREAU née GUILLON 94 ans

  LORRIS
  BaptêmesBaptêmes
LORRIS : 
Alice NAUDIN-MAINET, Meivina SEMPAIRE
NOYERS : 
Lilou et Swann ERIEN-MARCHENAY

 Obsèques
CHAILLY : 
M. CHARDEAU Daniel 81 ans
LA COUR MARIGNY : 
Mme GASTELLIER Yvonne née VANLERBERGHE 91 ans
LORRIS : 
Mme POIRON Solange née Girault 92 ans

Baptêmes - Mariages - Obsèques
Mme PIVOTEAU Solange née GAUTHIER 83 ans
Mme SAROCH Nicole née JOB 87 ans
Mme VIERA Claudine née SANSELME 67 ans
Mme VATAN Paulette née AZANBOURG 90 ans
M. GAUTHIER Jacques 86 ans
M. HIERRO Florent 88 ans
Mme DEBY Aline née DUBE 85 ans
Mme LAIZEAU Marie-Thérèse 91 ans
Mme BOULAS Josette née BOUARD 89 ans
Mme PERDEREAU Geneviève née BELNOUE 80 ans
M. DEZERT Jean 84 ans
M. FOUCHER André 95 ans
M. MARTIN Jacques 91 ans
MONTEREAU : 
M. DARMANIN Jacques 78 ans
NOYERS : 
M. BACHELIER Norbert 95 ans
PRESNOY : 
M. LACHIN Jean-Claude 78 ans

  VARENNES-CHANGY
 Obsèques
VARENNES-CHANGY : 
Mme DAVID Arlette née CHICAULT 92 ans
Mme GOBEL Jacqueline 98 ans
M. ROUSSEAU Charles 85 ans
Mme NAÏRI Jacqueline née JOUANNEAU 90 ans
Mme BRANGER Josette 68 ans
Mme LEVIONNOIS Yvette née LEVILLY 94 ans

Pour l’entrée en carême,  
poème du Père Charles Singer (prêtre à Strasbourg 1941/2023)

ALLUME MES BRAISES

Je suis semblable aux cendres, Seigneur, à ces poussières grises et mortes,
lorsque j’ouvre à la jalousie qui refroidit mon amitié,
lorsque j’autorise la bouderie à écarter le sourire de mes lèvres,
lorsque j’admets que la méchanceté en moi dépose ses baves de saleté,
lorsque je permets à l’égoïsme de gonfler en moi et de remplir toute la place
en mon cœur jusqu’à m’empêcher de penser aux autres,
lorsque je t’oublie, Seigneur, et que je laisse s’éteindre ma confiance en toi !
 
Seigneur, allume mes braises pour qu’à nouveau brûle, vive et joyeuse,
la flamme de mon amour pour toi et pour mon prochain !
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Je suis semblable aux cendres, Seigneur, à ces poussières grises et mortes, 
lorsque j'ouvre à la jalousie qui refroidit mon amitié, 
lorsque j'autorise la bouderie à écarter le sourire de mes lèvres, 
lorsque j'admets que la méchanceté en moi dépose ses baves de saleté, 
lorsque je permets à l'égoïsme de gonfler en moi et de remplir toute la place 
en mon cœur jusqu'à m'empêcher de penser aux autres, 
lorsque je t'oublie, Seigneur, et que je laisse s'éteindre ma confiance en toi ! 

Seigneur, allume mes braises pour qu'à nouveau brûle, vive et joyeuse, 
la flamme de mon amour pour toi et pour mon prochain ! 

 
 

BAPTEMES -MARIAGES-OBSEQUES 
BELLEGARDE 

 BAPTEMES 

  Bellegarde : Joy GAURET-COLER 
    Wilson GAURET-COLER 

 MARIAGES 

  Sury-aux-Bois : Nicolas RENAUX et Gwenaêlle RADENAC (24/08/2024) 

 OBSEQUES 

  Bellegarde : Andrée CHAMPION née MICHON 99 ans 
    Fernand BAROUX 86 ans 
    Madeleine DESNOUES née LAURET 96 ans 
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Quelques œufs de Pâques à mettre là où il y a de la place 
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Fra Angelico, La Résurrection 

 
 
 


